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£DITORIAL par le Pasteur Marc LOMBART 

La pasteure Priscille Djomhou® môa fait lôamiti® de me demander de 

r®diger pour vous toutes et tous ces quelques lignes dans la 

perspective de sa prise en charge officielle du minist¯re pastoral ¨ 

Gembloux qui aura lieu au cours de la c®r®monie de son installation 

par les instances du district Hainaut-oriental-Namur-Luxembourg de 

lô£glise protestante unie de Belgique. Je lui en suis reconnaissant et 

côest donc bien volontiers que je môacquitte de ce plaisir. 

Votre pasteure et nous partageons une amiti® fraternelle initi®e il y a 

quelques ann®es. Tout dôabord parce que nous avons des amis 

communs en Suisse, ®galement engag®s dans des minist¯res 

dô£glises et la th®ologie : le Professeur Daniel Marguerat, tr¯s connu 

et appr®ci® en Belgique, et le Pasteur Louis Noir et son ®pouse dont 

les a´n®s de Jumet doivent se souvenir. Ensuite, mon ®pouse, alors 

membre du conseil synodal de lô£glise protestante unie de Belgique, 

a suivi de tr¯s pr¯s et encourag® la candidature de Priscille 

Djomhou®, d®j¨ pasteure exp®riment®e et professeur de th®ologie 

dans son pays dôorigine, en vue de venir exercer son minist¯re en 

Belgique. Pour ma part, jôai eu le privil¯ge, bien que retrait®, 

dôaccompagner votre pasteur comme confident et conseiller, dans les 

premi¯res ann®es de son minist¯re au sein de lô£glise protestante unie 

de Belgique. Côest dans ce service commun de lô£glise que nous 

avons nou® cette belle amiti®. 

ç Comme le P¯re môa envoy®, moi aussi, je vous envoie è (Jean 

20,21) dit J®sus ¨ ses disciples et il en fait ainsi ses ap¹tres, ses 

envoy®s. De m°me, de tout temps, il nous envoie, nous les chr®tiens, 

nos £glises et leurs ministres pour t®moigner de son £vangile au sein 

de notre monde. 

Ainsi, Priscille Djomhou®, votre pasteure, arriva en Belgique comme 

envoy®e du Seigneur.  

mailto:Pdjomhoue@yahoo.fr
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Apr¯s cinq premi¯res ann®es de minist¯re pastoral paroissial exerc® ¨ Li¯ge, elle est maintenant 

parmi vous pour mettre ¨ votre profit et ¨ celui de toute votre communaut® et bien au-del¨ encore 

lôexp®rience dôun minist¯re pastoral largement confirm® et dôune expertise biblique et th®ologique 

acquise dans de hautes ®tudes et comme enseignante universitaire aux facult®s de th®ologie 

protestante de Yaound® et de Bruxelles.  

Votre ville ®tant pourvue de nombreuses institutions dôenseignement qui attirent des ®tudiantes et 

®tudiants venant des quatre coins du monde, je suis s¾r quôelle aura aussi ¨ cîur, et vous avec elle, 

dôaccompagner et soutenir toutes celles et ceux parmi ces expatri®-e-s qui auront besoin de son 

minist¯re et de votre accueil communautaire. Vous assurerez ¨ votre pasteure votre large 

compr®hension et votre ferme soutien spirituel et fraternel pour la riche  diversit® de son minist¯re 

et lôamplitude de ses t©ches. 

ç £largis lôespace de ta tenteé è (Esaµe 54,2) d®clare le proph¯te, exhortant la communaut® 

dôIsra±l dont une grande partie a ®t® emmen®e en exil ¨ Babylone. Invitation ¨ porter les regards 

au-del¨ des ®preuves, limites et contraintes, invitation ¨ respirer plus large et ¨ oser voir un avenir 

dôesp®rance, plein de promesses pour vivre en renouveau. 

Permettez-moi dô®voquer quôil y a plus de soixante ann®es, cet appel proph®tique a retenti ¨ 

nouveau au sein du monde des Missions et des £glises et y a provoqu® le d®clanchement de 

profonds changements. Et celui qui lôa fait sp®cialement retentir, fut le pasteur Jean Kotto, 

pr®sident ¨ lô®poque de lô£glise du Cameroun dans laquelle Priscille Djomhoue a grandi et a 

exerc® une partie de son minist¯re pastoral. 

Jadis, les ç ç Missions è comme on disait alors, ®taient lôaffaire de soci®t®s missionnaires en 

marge des £glises,  anim®es, certes,  par des  chr®tiens et des responsables tr¯s engag®s. La prise 

de conscience que la mission devait °tre d®sormais de la responsabilit® directe des £glises vint ¨ la 

conscience de nombreux leaders dô£glises dôOutre-mer comme Jean Kotto. De m°me que la 

mission ne pouvait plus °tre con­ue comme une action dite ç civilisatrice è venant du Nord en 

faveur du Sud mais devait d®sormais devenir une responsabilit® commune et partag®e de toutes les 

£glises, celles dites ç jeunes è autant que leurs ç a´n®es è.  La vision devint alors : la mission des 

£glises ira de partout vers partout è. 

Dans les ann®es 80, lorsque, aux c¹t®s de mon minist¯re paroissial, je pr®sidais la Commission 

missionnaire EPUB de lô®poque, en dialogue avec lô£glise presbyt®rienne au Rwanda et lôaccord 

de celle-ci et celui de notre Synode, fut mise au point une convention de r®ciprocit® missionnaire 

pour quôun premier pasteur rwandais vienne exercer quelques ann®es de son minist¯re en 

Belgique. D¯s 1987, le pasteur Rwanyindo fut le premier envoy® de lô£glise rwandaise en 

Belgique. Depuis lors, savez-vousô quôun quart de notre corps pastoral francophone est issu de 

nombreuses £glises dôAfrique. Tel est aujourdôhui le sens de lôhistoire pour nos £glises 

dôoccident et leur mission. Ainsi, côest ®galement avec cette grille de lecture que jôinterpr¯te 

lôarriv®e de Priscille Djomhou® parmi vous. 

Je souhaite ¨ votre pasteure et votre communaut® une riche aventure missionnaire commune au 

sein de la population qui vous entoure et jôappelle la b®n®diction du Seigneur sur elle et sur vous 

toutes et tous.  

Bien fraternellement v¹tre, 

Marc Lombart,  

Pasteur ¨ la retraite. 
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MESSAGE DE NOTRE PASTEURE : PRISCILLE  DJOMHOU£ 
 

Accueil et confiance mutuelle comme n®cessit® du miracle 
 
1 J®sus partit de l¨. Il vient dans sa patrie et ses disciples le suivent. 2 Le jour du 

sabbat, il se mit ¨ enseigner dans la synagogue. Frapp®s d'®tonnement, de nombreux 

auditeurs disaient : ç D'o½ cela lui vient-il ? Et quelle est cette sagesse qui lui a ®t® 

donn®e, si bien que m°me des miracles se font par ses mains ? 3 N'est-ce pas le 

charpentier, le fils de Marie et le fr¯re de Jacques, de Jos¯s, de Jude et de Simon ? et 

ses sîurs ne sont-elles pas ici, chez nous ? è Et il ®tait pour eux une occasion de 

chute. 4 J®sus leur disait : ç Un proph¯te n'est m®pris® que dans sa patrie, parmi ses 

parents et dans sa maison. è 5 Et il ne pouvait faire l¨ aucun miracle ; pourtant il 

gu®rit quelques malades en leur imposant les mains. 6 Et il s'®tonnait de ce qu'ils ne 

croyaient pas. Il parcourait les villages des environs en enseignant (Marc 6,1-6) 

 

Apr¯s avoir quitt® son village o½ il a pass® son enfance, J®sus revient ¨ Nazareth comme rabbi, 

entour® de ses disciples, probablement pour donner ¨ son peuple une occasion nouvelle de croire : 

son activit® a deux orientations principales : lôenseignement et ¨ la gu®rison de quelques malades. 

Lô®vang®liste Marc nous rapporte la r®action des enseign®s, leur mani¯re de recevoir et dôappr®cier 

la pr®sence de J®sus en ces termes : ç beaucoup de gens qui lôentendirent ®taient ®tonn®s et 

disaient : dôo½ lui viennent ces choses ? quelle est cette sagesse qui lui a ®t® donn®, et comment de 

tels miracles se font-ils par ses mains ? Nôest-ce pas le charpentier, le fils de Marie, le fr¯re de 

Jacques, de Jos¯s, de Jude et de Simon ?  Et ses sîurs ne sont-elles pas ici parmi nous ? è 

 

La fin du verset 2 et le verset 3 posent un probl¯me un peu difficile: au verset 2, les nazar®ens 

seraient dans lôadmiration comme le montre le verbe traduit par ç ®taient ®tonn®s è et que certaines 

versions rendent mieux par ç sô®merveillaient è. Ce verbe dans les trois ®vangiles tout comme dans 

les Actes des ap¹tres exprime toujours une stupeur positive, une admiration. Les concitoyens de 

J®sus sô®merveillent de la sagesse de ses propos, laquelle ajoute du poids aux miracles accomplis. 

Mais, leur ®tonnement est doubl® dôune s®rie dôinterrogations : ç dôo½ cet enfant de Nazareth peut-

il tirer tout ce quôil raconte, nôest-ce pasé? Les compatriotes de J®sus citent des ®l®ments de son 

identit® qui montrent quôon le conna´t tr¯s bien. Mais, toutes ces interrogations rh®toriques (qui 

portent en elles-m°mes une r®ponse affirmative), se terminent par un rejet de sa vocation, un refus 

de mettre en lui leur confiance : ç Et cela les emp°chait de croire en lui è.  Une attitude pour le 

moins paradoxale : dôune part une admiration pour ce quôil dit et fait de bien, et dôautre part le rejet 

de sa personne, parce quôil appartient ¨ une certaine cat®gorie : ç nôest-ce pas le fils du 

charpentier ? è. J®sus ®tait ®tiquet® charpentier, destin® pour son peuple ¨ travailler le bois ; 

maintenant, il se met ¨ pr°cher et ¨ faire des miracles. On nôy comprenait plus rien ! Les nazar®ens 

pensent que J®sus nôest rien quôun homme de leur village dont lôorigine/la classe sociale exclue 

toute possibilit® ç dôune quelconque sup®riorit® è. Ils se scandalisent et trouvent en lui un blocage, 

un obstacle ¨ leur foi.  

 

Les compatriotes de J®sus sont-ils si ®loign®s de nous ? Les soci®t®s humaines aiment les 

®tiquettes : les ®tiquettes permettent de r®pertorier, de classer, et de ranger. Les ®tiquettes sont donc 

utiles pour organiser les choses qui sont fig®es. Cependant, nous les utilisons aussi pour les °tres 

humains. Mais ­a ne fonctionne pas, parce quôen relation avec lô°tre humain, les ®tiquettes 

limitent, et bloquent toute possibilit® de voir qui est r®ellement la personne avec qui nous voulons 

faire une exp®rience ; les ®tiquettes appliqu®es aux °tres humains sont un voile qui emp°che de 

voir et de d®couvrir les possibilit®s de vie, de connaissances, de joie, que nous apporte lôautre ; les 

®tiquettes me limitent et môemp°che dôaccueillir m°me le d®blocage que lôautre peut op®rer en 

moi, pour me lib®rer de ce qui entrave ma vie et mes possibilit®s de mô®panouir.  
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Les ®tiquettes emp°chent de voir lôamour et la vie que lôautre apporte. 

 

Il arrive quôon sôimagine conna´tre quelquôun alors quôon ne conna´t que lô®tiquette que nous-

m°me avons fabriqu® pour lui. Côest dans notre subconscient, doubl® de nos probl¯mes personnels, 

de nos exp®riences positives ou n®gatives, de nos drames surtout, que se fabrique la mani¯re selon 

laquelle nous voulons voir lôautre.  

 
Lô®vang®liste Marc attire donc lôattention sur un travail n®cessaire que chaque humain devrait faire 

sur sa personne, lequel consiste ¨ se d®passer pour arriver ¨ voir lôautre dans ce quôil a de meilleur. 

J®sus ®tait ®tiquet® charpentier, fait pour travailler le bois ; maintenant, il se met ¨ pr°cher et ¨ faire 

des miracles ! Les nazor®ens nôy comprenaient plus rien ! Ils voulaient un J®sus qui corresponde ¨ 

lô®tiquette ; en cons®quence, une fermeture, un rejet, de telle sorte que J®sus ne put faire de 

miracles comme il le faisait ailleurs!  

 

Ce texte pose aussi la question de lôaccueil. Le miracle dôune rencontre est d®termin® par lôaccueil 

mutuelle, la confiance mutuelle qui sont des ingr®dients indispensables dont a besoin lôEsprit Saint, 

pour r®aliser les miracles que nous d®sirons pour notre ®panouissement et pour la gloire de Dieu. 

Côest dans lôouverture et la confiance mutuelle que nous apprenons ¨ mieux d®nicher en lôautre, les 

p®pites que Dieu a d®pos®es en lui, et qui se lib¯rent petit ¨ petit, dans une rencontre v®ritable. 

 

Pasteure Priscille D  

Côest le dimanche 26 septembre ¨ 15 Heures,  

quôaura lieu le Culte dôINSTALLATION de Priscille DJOMHOU£ dans sa charge de 

Pasteure de GEMBLOUX.  

Cette c®r®monie sera pr®sid®e par le Pr®sident du District :  

le Pasteur Bernard-Zoltan SCH¦MMER  

Elle sera suivie du ç  Vin dôhonneur è 

( ê cette occasion, le culte hebdomadaire nôaura pas lieu ¨ 10H30 comme dôhabitude ) 
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   TRĈS HEUREUX ANNIVERSAIRE ê 

     

    Vincent DRAGUET: le 13 septembre 

    Maggy POULET:     le 17 septembre 

    Ginette RANWEZ :  le 19 septembre 

RAPPEL : Le barbecue aura lieu le 19 septembre imm®diatement apr¯s le Culte. 

Nôoubliez pas de vous inscrire : pr®cisions sur lôaffiche ci-dessous. 
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LE BILLET DôHUMEUR DôYVETTE 

 

R.I.P 

 
 

Côest fini. Le crabe a gagn®. Tu reposes dans ton cercueil, immobile, irr®elle, statue  

de cire. 

Jôai de la peine ¨ le croire, pourtant je savais. Je savais depuis longtemps que tu ne triompherais pas, 
m°me si, toi, tu ne voulais pas voir lôhorreur en face. 

Eh bien voil¨. Tu nous manques d®j¨. Cruellement. Je nôaurais jamais pens® que cela allait me creuser ¨ 
ce point. Toutes sortes de souvenirs remontent ¨ la surface : des chants, beaucoup de chants, tu en 
connaissais des tonnes par cîur. Des parties de fous-rires. De lôagacement parfois : tu pouvais °tre 
enti¯re et butt®e dans certaines affirmations. Ben, comme nous tous, pour finir.  

Une forte t°te, ce nôest pas moi qui irai dire quelque chose l¨-dessus. 

Des moments de grande tristesse aussi, lors de ton veuvage pr®coce. Le partage de 
tes soucis, tu sais bien lesquels, pas besoin de faire du tamtam. Toutes les familles 
ont leur bouteille ¨ encre. 

On dit en Afrique : ç un vieillard qui meurt, côest une biblioth¯que qui br¾le è. 

Oui, cela me bouleverse ¨ chaque fois et, de plus en plus, en vieillissant : tout un 
pan de la m®moire familiale qui dispara´t avec le d®c¯s dôun de ses membres. 

Plus moyen de savoir les liens de parent® avec un tel, plus moyen de retrouver cette 
fameuse recette, plus moyen de se rappeler ce texte, les paroles de ce chant. Quand je verrai maman, je 
lui demanderai. Ah mais non, ce nôest plus possibleé Combien de fois ne me suis-je pas surprise ¨ 
penser cela, tr¯s fugitivement.  

Trop tard. 

Oh, je sais, ç internet est mon ami è, dirait notre fils cadet. Ce nôest tellement pas la m°me chose.  

Oui, reposez en paix, vous tous qui nous avez quitt®s. Vous lôavez m®rit®. Nous devons nous 
d®brouiller et vivre avec nos questions pendantes. 

Il est arriv® que je vous ®coute dôune oreille distraite, je le confesse, dans vos r®cits anciens, dans vos 
explications g®n®alogiques. Quand on est jeune, on trouve cela rasoir, et, en plus, on croit les autres (et 
soi-m°me) immortels. 

Comme me pr®venait mon fr®rot Marc, lors dôun jeu dôenfant dôalerte ¨ la bombe, apr¯s la guerre, 
quand on est mort, côest pour la vie.  

En effet, quand tout est fini, il est trop tard. Trop tard pour dire son amour. Trop tard pour faire la paix. 
Trop tard pour complimenter. Trop tard pour partager. Trop tard pour tout ce qui demeure dans le 
cerveau et sur le cîur. 

Et on reste sur le quai, les bras ballants, les valises aux pieds, lourdes de regrets, dôoccasions manqu®es. 

Si nous voulons pouvoir continuer ¨ vivre, en paix avec nous-m°me, combien devons-nous prendre 
attention ¨ ceux qui nous sont donn®s comme parent®, m°me si une soi-disant sagesse d®clare quôon ne 
choisit pas sa famille, mais bien ses amis.  

Parfois cela demande un effort : on conna´t si bien leurs d®fauts et euxé les n¹tres. Parfois, ils nous 
blessent, nous ®nervent, nous jugent, mais nous faisons pareil. 

Ah, mes amis, lorsquôon arrive ¨ d®passer ces accrocs, ¨ se pardonner mutuellement, quel sentiment de 
pl®nitude et de paix. 

Lorsquôon arrive vraiment ¨ ne pas donner prise ¨ la m®chancet®, aux 
paroles acerbes, aux critiques, aux mesquineries, aux comptes 
dôapothicaire, quelle victoire sur soi-m°me et sur son propre esprit de  
vengeance. 

La paix. Durement gagn®e.   

Une paix de sermon sur la montagne. 
Une paix divine qui nous est donn®e,  

non pas comme le monde la donneé  


